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Pour toutes informations complémentaires en rapport avec ce rapport vous pouvez vous adresser à:

Gil Ben Moshé

Fondation Manitou

P.O.Box 34089 

Jerusalem 91340

Tel: +972 2 6523766 

Fax: +972 2 6513784 

E-mail: gilbm@netvision.net.il

Le rav Askénazi

Présentation

Le rav Yéhouda Léon Askénazi (((( plus connu sous le surnom de Manitou, occupe dans le panorama du judaïsme francophone contemporain une place de tout premier plan.

Né à Oran en 1922, Directeur de l'Ecole Gilbert Bloch d'Orsay, président de l'union des étudiants juifs de France, commissaire général des E.I.F, président fondateur du Centre Universitaire d'Etudes juives, puis, après sa Alya en 1967, directeur de l'Institut Mayanot de Jérusalem et enfin des Centres Yaïr " d'études juives et israéliennes " qui se créent à travers le pays, sans parler des nombreuses responsabilités communautaires et éducatives qui furent les siennes, sont quelques une des étapes de la vie de Manitou. 

Récapitulatif historique

Issu d'une prestigieuse lignée rabbinique, il a su faire vibrer au diapason de son époque toutes les harmoniques de la tradition d'Israël et, par sa parole, les versets de la Bible et les dires des Sages retrouvaient la splendeur des jours où ils furent dits. Il était, authentiquement, Rav ; il avait reçu, dès l'enfance et l'adolescence, au sein de sa famille, le dire de la tradition d'Israël sans l'affadissement du vocabulaire piétiste. Plus que cela, il l'avait reçu dans la rare transmission de la tradition la plus intérieure qui éclaire du dedans et ne projette pas d'ombre. 

Plus tard, il fera la connaissance d'autres Maîtres, dont d'éminents qabbalistes d'Érets Israël, tels le Rav Aschlag et le Rav Mordekhaï Attia. Surtout, c'est dans ces années 50, que se réalisera, à Jérusalem, la rencontre décisive avec celui que Manitou ne cessera depuis de considérer comme son Maître par excellence, le Rav Tsvi Yéhouda Hacohen Kook, fils du premier Grand-Rabbin achkénaze d'Érets Israël. C'est auprès de lui que se dévoilera, dans ses implications les plus profondes, la signification du retour historique d'Israël sur sa terre. Comme il le disait lui-même : " Avant que je ne rencontre le Rav Tsvi Yéhouda, je connaissais la Thora. Mais le Rav m'a fait descendre cette Thora sur la terre d'Israël "

La rencontre avec la Thora de la diaspora achkénaze était, elle, encore plus ancienne. Dans les années d'après-guerre, Paris fut le lieu d'asile, ou de passage, de Rabbins rescapés de la Shoah dont ceux qui auraient dû être les élèves avaient, pour beaucoup, disparu dans la tourmente. C'est dans ce contexte que Manitou connut non seulement, bien sûr, " Monsieur Gordin " avec qui se tissèrent des liens tout à fait exceptionnels, mais aussi certains des derniers représentants du Rabbinat français d'avant-guerre et des Maîtres d'obédiences les plus diverses, tels le Rav Schneersohn, frère du dernier Rabbi de Loubavitch (avec qui il étudia le Tania) ou Monsieur Chouchani, Maître hors du commun de l'érudition talmudique lituanienne.

Restait à apprendre à transmettre à son tour. L'époque, le lieu avaient changé. Tant que l'enseignement s'écoule comme source d'eau vive au lit de la rivière, dans l'homogénéité de la famille et de la communauté, des anciens aux enfants qui grandissent avec eux, il n'exige d'autre vertu que la fidélité. Les enfants d'après-guerre n'avaient que peu ou pas appris ce que Thora veut dire. Les adolescents avaient surtout appris qu'on paye de sa vie, sans trop savoir pourquoi, le privilège d'être Juif. Commença alors un patient et formidable travail d'élaboration d'un vocabulaire de communication étagé sur plusieurs niveaux. Il fallait trouver le moyen d'exprimer, sans le déformer ni le trahir, le contenu de la Sagesse d'Israël, du Talmud, du Zohar et du Midrach, en termes accessibles à une rationalité non prévenue, mais exigeante, et il fallait le faire en français. Il fallait apprendre à parler dans le langage de chacune des écoles de pensée auxquelles il faudrait disputer le terrain.

L'action

En 1957, il présente au Séminaire de l'Union mondiale des étudiants juifs un rapport intitulé L'héritage du judaïsme et l'Université. Il y analyse les insuffisances de l'enseignement universitaire, comme l'inadaptation de l'enseignement des yéchivot, pour faire face aux défis de notre époque. On peut considérer ce texte comme un programme d'action pour les quarante ans à venir. Il mènera à la création du Centre universitaire d'études juives, puis, après son alya en 1967, à la création à Jérusalem de l'Institut Mayanot et enfin à celle du Centre Yaïr, " Centre d'études juives et  israéliennes ", qui sera le lieu privilégié de l'enseignement de ses dernières années.

Il ose, le premier, au lieu de chercher à justifier le judaïsme devant le tribunal de toutes les idéologies - apologétique où s'épuisait encore l'énergie de qui cherchait à rétablir l'honorabilité de la Tradition d'Israël - inviter philosophies et civilisations à se confronter lucidement aux critères de vérité de la Thora.

Petit à petit, un judaïsme fier de lui-même, de son histoire, et de sa fidélité à son histoire, sort de la clandestinité où l'avaient relégué les lectures pieuses et les traductions " privées de vie à force d'être privées du pathétique de la certitude ", ainsi qu'il l'écrit dans Targoum en février 1954.

Pendant toute cette période, il enseigne, et enseigne encore, en Israël, en France bien sûr, mais aussi en Belgique, au Maroc, au Canada, en Turquie, aux États-Unis. Il discute avec les dignitaires de l'Église et ceux de la Mosquée ; il rencontre, à la demande de celui-ci, le Dalaï-Lama ; il participe au rapprochement de l'État d'Israël avec le Cameroun et, à travers lui, avec le continent africain. En Israël, il est membre, de nombre de comités, gouvernementaux ou autres, concernant aussi bien le domaine de l'éducation et de la culture que celui des relations avec la Diaspora. 

Toujours et partout, c'est la même idée-force qu'il présente et défend : la reprise en charge de l'identité hébraïque par le peuple juif qui revient à lui-même en revenant à sa Terre. 

L'énergie inflexible que même la maladie ne parviendra pas à briser, la vigueur d'une pensée servie par une maîtrise exceptionnelle de la langue, la simplicité d'un rapport humain sans fards, l'humour qui toujours soulignait la gravité du propos plus qu'il ne l'atténuait, l'infinie délicatesse, la sévérité exigeante, voire tranchante, où il était facile de percevoir une authentique bienveillance, rien de tout cela ne peut donner la vraie mesure de cet homme que l'histoire d'Israël saura reconnaître comme l'un des plus grands parmi ses Maîtres. 

Le projet

Conservation et diffusion de l'enseignement

Tout au long d'une vie vouée à l'enseignement de la Thora et au renforcement de l'identité juive en Diaspora comme en Israël, Le rav Askénazi a consacré l'essentiel de son temps et de son énergie à l'enseignement oral. La trace de ses leçons a été conservée par de très nombreux enregistrements de cours, conférences et séminaires.

L'actualité du message du rav Askénazi, qui donne sa vraie valeur à la collection de plus de deux mille cassettes d'enregistrements, impose aussi une exigence immédiate de conservation et de diffusion de leur contenu, en utilisant les moyens merveilleux des techniques modernes dans le domaine de l'audio.

Grâce à la générosité d'un premier donateur qui s'est porté volontaire pour prendre sur lui la mise en marche de ce projet, une étude très approfondie a été réalisée par un ingénieur du son spécialisé en la matière.

Tout y est défini dans les moindres détails, ce qui permet de juger de la complexité du projet.

Descriptif de la collection

Les archives sonores de la Fondation Manitou regroupent plusieurs milliers d'heures d'enregistrement sur environ deux mille cassettes audio. La majeure partie de ces archives font partie de la collection de Monsieur Nakache à Jérusalem.

La durée des cassettes est principalement de 90 minutes même si certaines sont de 60 minutes.

Les enregistrements sont monophoniques.  Même si généralement du signal est présent sur les deux pistes, c'est exactement le même sauf dans certains cas d'une machine déréglée (mauvais azimut de tête) utilisée à l'enregistrement ou une piste pourrait être affectée différemment de l'autre. 

Monsieur Nakache a personnellement enregistré beaucoup de cours de Manitou auxquels il a assisté mais la plupart des cassettes sont des copies d'autres cassettes ou de bandes magnétiques pour certains vieux enregistrements.

Une centaine de cassettes couvre une période de cours et conférences données en France entre 1964 et 1970.  Le reste a été enregistré de 1974 à 1995 en Israël après l'alya de Manitou.

La langue est généralement le français sauf pour environ 200 cassettes qui sont en hébreux.

Problèmes 

Aujourd'hui, le problème majeur lié à ce patrimoine est inhérent au support. La bande magnétique se dégrade au fil du temps pour devenir, dans certain cas, complètement illisible.  En plus de cela, le fait que ce patrimoine n'existe qu'en un seul exemplaire résidant physiquement dans un seul lieu représente un risque considérable.  Il est également bon de noter qu'à ce jour monsieur Nakache est le seul à pouvoir se repérer dans sa collection car les quelques informations autres que son impressionnante mémoire sont des indications en écriture braille figurant sur les boîtiers des cassettes. 

De plus, la qualité d'origine des enregistrements est mauvaise.  Les prises de son ont été effectuées avec du matériel amateur dans des conditions acoustiques difficiles par des personnes inexpérimentées.

A cela s'ajoute le fait que dans le domaine du son analogique, chaque génération, c'est-à-dire, chaque copie engendre une perte de qualité conséquente.  Et ceci d'autant plus quand le matériel utilisé est un appareil amateur parfois mal réglé ou mal entretenu.

Les classes de cours sont des pièces assez réverbérantes qui auraient nécessité l'utilisation d'un microphone très directif pointé sur la bouche de l'orateur à une distance relativement proche.  Au lieu de cela, on se retrouve face des enregistrements utilisant des microphones de qualité moyenne (souvent le microphone intégré à un petit enregistreur portable) placé trop loin pour que la bonne compréhension de Manitou ne soit gênée par toute une série d'éléments sonores parasites.  

Une rumeur permanente dans les graves est présente sur beaucoup d'enregistrement.  Elle peut être liée à un défaut lié à l'appareil utilisé lors de la prise de son soit être générée par le bruit de moteur d'autres enregistreurs placés juste à côté de celui-ci.  Dans le langage technique,  on parlera de hum par onomatopée.

Les autres bruits peuvent venir de l'audience de la  salle comme des toux, des mouvements de chaise etc, ou par exemple le bruit de la craie de Manitou en train d'écrire au tableau noir et de parler en même temps, à ce moment-là littéralement situé dos au micro !  Une fenêtre ouverte laisse entrer des sons de l'extérieur qui viennent également perturber l'écoute comme des sirènes d'ambulance, les cris d'un vendeur de fruit, les aboiements intempestifs d'un chien, etc.

Pour obtenir un son diffusable ; c'est-à-dire pour ne pas devoir trop tendre l'oreille afin de  déceler le propos, on s'aperçoit rapidement lors de la restauration que le souci majeur sera de réduire le niveau de souffle qui s'accentue dès que l'on tente de trouver une égalisation aidant à faire ressortir la parole.

Objectifs

La numérisation de l'entiéreté de la matière est le premier objectif à atteindre.  Il est impératif de mettre en place une méthode de travail en vue de posséder la collection, en plusieurs exemplaires, sous un format numérique assez rapidement.  Idéalement nous devrions en posséder au moins deux  exemplaires sur plusieurs supports stockés dans différents endroits (prévision en cas de dégâts) aux conditions idéales de température, d'humidité, etc. . . préconisées par les fabricants pour mettre un terme à la dégradation à laquelle est sujette la bande magnétique analogique dans le temps.  A partir de cela,  il nous sera possible d'aborder la question de la restauration puis celle de la diffusion de ce patrimoine.

Méthode de travail

A notre époque, il est normal de se tourner vers le numérique qui nous permettra de

· stopper à tout jamais la dégradation de l'analogique 

· utiliser de puissantes installations ayant recours à l'informatique en ce qui concerne l'étape de la restauration

· faire de multiples copies sans perte de qualité 

· gérer ce patrimoine comme des données informatiques et choisir un format d'archivage parmi certains dont les fabricants nous garantissent une durée de vie pouvant atteindre un siècle. 

· en fin de travail, comprimer les données par exemple au format M-PEG 3 fort utilisé sur le web (opération qui s'avérerait dangereuse avant l'étape de la restauration car toute compression et décompression de données engendre une nuisance à la qualité)  

Concernant le support final d'archivage, nous pourrons utiliser n'importe quel format de back-up informatique comme 

· des formats gérant des données numériques sur une bande analogique type Exabyte, DAT ou DLT.

· des formats gérant des données numériques sur un système optique (ou magnéto-optique) avec lecture laser type CD-R ou DVD-RAM.

Ces formats peuvent différer selon 

· la capacité maximale des cassettes ou disques sur lesquelles on enregistrera les données

· la durée de back up (exprimé par le nombre de x la vitesse nominale de lecture de l'audio)

· le temps d'accès

· la durée de restauration d'un back up pour certain support

· le prix de l'appareil et celui de ses fournitures

· la durée de vie du support assurée par les fabricants (savoir si la machine de relecture du support existera encore, sera encore fabriquée dans x années)

· type de support : bande ou système optique

L'étape de la restauration sonore nécessite dans ce cas plus que par exemple la réduction  de souffle apparu au fil du temps.  Il faut corriger des problèmes inhérents à la qualité des enregistrements originaux et des copies que possède Monsieur Nakache. C'est pourquoi 

il est nécessaire de s'adresser à des professionnels  de la restauration sonore ou de former une personne à l'utilisation de puissants équipements achetés à cet effet.  

Il existe plusieurs programmes qui tournent sur Windows avec PC classique muni d'une bonne carte son.  Le problème majeur lié à ces logiciels est le temps de traitement (processing).  Bien souvent ils travaillent par empreintes.  On sélectionné une petite partie du signal à un moment sans parole pour montrer à l'ordinateur le bruit gênant et ensuite appliquer à l'entiéreté de l'enregistrement un traitement de réduction de bruit. 

Tout cela prend beaucoup de temps or le temps est une de nos préoccupations s'il faut considérer par exemple qu'une simple copie de la collection prendrait plus de deux ans à une personne travaillant huit heures par jour.  C'est pourquoi il faut se tourner vers des produits ou des studios équipés de matériel qui fonctionne en temps réel, des boîtes dans lesquelles on rentre et on sort immédiatement un signal traité. 

Il est bien évident que cette machine miracle n'existe pas et qu'il va falloir appliquer au signal plusieurs traitements tels que dans l'ordre du dehumming, du denoising, de l'égalisation, du montage pour extraire dans la mesure du possible des bruits parasites pas trop mélangés à la parole, etc. ...   

Certains professionnels de la restauration parlent de cinq minutes de travail pour une minute d'audio effective, mais nous devrions idéalement mettre en place une méthode de travail qui nous permette de réduire ce temps de travail à trois, quatre fois la durée utile. 

A ce stade il nous parait important de rappeler que la restauration sonore est un domaine en pleine expansion comme bien d'autres ayant recours à l'informatique qui ne cesse d'évoluer à grands pas.  De plus, nous vivons une époque où beaucoup de personnes et d'organismes commencent à prendre conscience en même temps que des patrimoines très importants sont en périls et de la quantité importante de travail que représente de lutter contre ce danger.  La question abordée ici est loin d'être une science exacte mais plutôt, comme toute forme de restauration, un domaine extrêmement délicat demandant énormément de précision et de rigueur à chacune des différentes étapes qu'elle englobe.

Il faut aussi être conscient des limites de la restauration sonore est ne pas demander l'impossible dans ce cas ou beaucoup d'éléments parasites viennent se mêler à la voix de Manitou et encore plus au intervention de l'audience  souvent complètement hors du champ du micro.  Il nous faudra donc considérer deux types de travaux distincts : l'optimalisation de sons pouvant être destinés à la diffusion et la sauvegarde de certains autres destinés à la retranscription.

Etude de faisabilité technique

Plusieurs exemples d'enregistrements de la collection ont été soumis à différents studios spécialisés dans le domaine de la restauration.  

Vu la quantité colossale de matière,  nous nous sommes également penchés sur l'éventualité d'achat de matériel pour élaborer sur place, à Jérusalem, une cellule de restauration et de montage audio ; ce sont dès lors également des revendeurs et même des concepteurs de matériel qui se sont penchés sur la question. 

Au terme de cette étude, des essais effectués et des différents contacts établis dans des studios français, belges et israélien, c'est à Bruxelles, au studio Equus, qu'il nous semble avoir trouvé le partenaire idéal à la réalisation de ce projet.  

Tout d'abord, Monsieur Doutrepont, patron d'Equus a fourni un travail sortant du lot et permis l'essai d'une machine qui s'est avérée très concluant dans le traitement d'exemples d'enregistrements faisant partie de la collection.  De plus, il s'avère être la personne la plus spécialisée et concernée par ce genre de travail. Il est le seul à aborder toutes les étapes d'un tel projet qui sont bien entendu la numérisation des sons et leur restauration mais également la question de l'archivage, la préparation à la diffusion et la gestion finale du patrimoine par base de données informatique.  Dans le cas présent, nous pensons que la solution idéale serait d'établir sur place à Jérusalem une cellule de travail autonome permettant de numériser les sons et d'en restaurer la majeure partie.  Equus assurerait le choix du matériel, la formation d'opérateurs locaux, la restauration des cas difficiles nécessitant un équipement et des connaissances plus importants ainsi qu'une consultance perpétuelle et une veille technologique c'est à dire tenir les personnes impliquées dans ce projet au courant des nouveautés technologiques pouvant leur être utiles.

C'est par ailleurs cette perpétuelle évolution technologique qui engage Marc Doutrepont à nous conseiller d'effectuer d'abord une numérisation de la matière dans l'état où elle se trouve actuellement, non restaurée, pensant que peut-être dans quelques années des concepteurs de matériel parviendront à mettre au point une machine à laquelle il suffirait de fournir un enregistrement de bonne qualité de la voix de Manitou pour que d'elle-même, elle se charge d'enlever tous les éléments parasites.

Eléments techniques du projet

Support et numérisation des enregistrements

Pour Equus comme pour d'autres, le seul support relativement fiable aujourd'hui et utilisable en matière d'archivage est le CD-R (CD audio enregistrable).  Ils vont même plus loin en proposant des disques en verre, matière minérale qui sera beaucoup moins sujette, dans le temps, à toute forme de détérioration (fort coûteux).  Le CD-R présente comme autre grand avantage qu'il est lisible n'importe où et que son lecteur est extrêmement répandu et ne risque pas de disparaître complètement demain.  Malheureusement, le DVD-Ram et DVD-R ont été déconseillé par beaucoup dont Equus car malgré l'énorme point fort qu'est la capacité de données que peuvent contenir ces formats, ils ne semblent pas être totalement fiable et présentent donc un risque à l'archivage. 

A deux CD dont un sera destiné à l'archivage pur et l'autre pourra servir de master à la diffusion il faudrait ajouter par mesure de précaution un back up (sauvegarde) informatique de la matière numérisée sous forme de cassettes exabyte ou DLT servant beaucoup dans le secteur des serveurs informatiques actuellement et dont la durée de vie nous est garantie par le fabricant d'au moins 30 ans. 

Restauration des enregistrements

Pour l'instant c'est chez Equus, lors d'une démonstration effectuée par l'importateur pour l'Europe d'une machine peu connue, conçue par un célébre ingénieur du son et concepteur de matériel audio pour Walt Disney en vue de restaurer le son de vieux films d'une manière efficace et rapide, que l'on est parvenu aux meilleurs résultats en matière de restauration des bandes de la collection.  C'est la première fois en comparaison aux essais fournis par d'autres que l'on est parvenu à réduire le souffle de manière considérable sans trop affecter la voix de Manitou. La machine en question (Digital Noise Filter de la marque GML reprenant les initiales de son concepteur George Massenburg ) nous a également très agréablement surpris pour un certain avantage : d'autres procédés présentent souvent le même défaut caractérisé par un effet désagréable de " pompage " dans les moments sans paroles ; comme si le niveau de souffle remontait subitement dans les silences de Manitou.  Avec le DNF on parvient à enlever le souffle de manière assez rapide et instinctive sans trop altérer la parole et sans retrouver ni l'effet de phasing, ni de pompage.  De plus il est possible de mémoriser différents réglages pouvant être rappelés rapidement et appliqués directement en temps réel au signal audio. 

Il est évident que cette machine à elle seule ne suffirait pas à réaliser l'entiéreté du travail de restauration.  On a vu qu'il faudra également se charger de lutter contre le hum dans les graves et éclaircir la voix en pouvant agir sur des fréquences médiums.  Pour cela, Marc Doutrepont nous conseille l'utilisation d'un puissant égalisateur analogique de la marque Klark-Teknik.  A noter que cette machine serait utilisable par une personne non-voyante dans la mesure où les commandes qu'elle présente en face avant ne sont autres que des potentiomètres rotatifs et des boutons pressoirs.

A ces deux appareils nous devrons ajouter bien sur un lecteur de cassettes de très bonne qualité étant donner qu'en matière de restauration sonore l'étape de la lecture délicate des originaux est d'une importance majeure.  

Autres étapes du projet

Il faudra prévoir alors une station de montage audio qui va nous permettre d'enlever certains éléments parasites non mélangés à la parole ainsi que de monter la parole en vue de la diffusion.  Cette machine ou une autre devra permettre la gravure et l'indexation des CD ainsi que les back up sur Exabyte ou DLT.  L'étape de l'indexation nécessitera qu'une personne maîtrisant la matière évoquée dans les cours de Manitou décide des endroits où placer des numéros équivalents à chaque début de chapitre d'un livre indispensable plus tard à une lecture facile, rapide et confortable.   Une base de données efficace pourra ainsi être également élaborée.

Budget prévisionnel

Le Tableau 1 donne le budget prévisionnel du projet. Ces chiffres sont basés sur l'offre de services de la société Equus voir Annexe 1. 

A première vue, pour l'établissement sur place de deux cellules de travail comprenant les machines citées ci-dessus plus une écoute professionnelle fiable, on devrait atteindre, en achat, de matériel des sommes se situant (voir Tableau 1: Phase 1) aux alentours de 6.250 EUR.  A cela il faudra ajouter les fournitures dont le prix dépendra des supports choisis, le salaire des opérateurs et les honoraires d'Equus.

En ce qui concerne les heures de travail pour  numériser 2800 heures d'enregistrement il faudra compter, sur base de 35 heures semaine, une durée totale de 12 mois environ.

Pour la restauration (Phase 2) le budget est donné pour une cassette d'une heure. Dans l'hypothèse ou l'ensemble de la collection serait restaurée le coût totale de la restauration reviendrait à 291.536 EUR environ. 

· Tableau 1 Budget prévisionnel pour le projet de conservation des archives sonores de la Fondation Manitou (pour deux cellules de travail, hors TVA et taxes d'importation).

	Phase 1 

Numerisation et indexation
	Unités
	Coût unitaire
	Total (EUR)

	Pré étude EquuS
	1
	1240
	1240

	Formation EquuS à Jérusalem
	
	
	

	Formation
	3 jours
	496
	1488

	Déplacement et hébergement
	1
	700
	700

	Matériel
	
	
	

	Lecteur de cassette
	2
	
	

	Enregistreur de CDr
	2
	
	

	Limiteur de niveau
	2
	
	

	Apmli et deux hauts parleurs
	2
	
	

	Casque
	2
	
	

	PC
	2
	
	

	
	
	Sous total matériel
	6250

	Main d'œuvre
	2800 heures
	10
	28.000

	Location local  35 m2
	12 mois
	175
	2100

	Utilitaire (Internet, Electricité,…)
	12 mois
	75
	900

	
	
	
	

	
	
	Total Phase 1
	40.678 EUR

	Phase 2

Restauration et préparation à l'archivage
	
	
	

	Réglage
	Par cassette
	29,75
	

	Copie
	Par cassette
	49,58
	

	Gravure master
	Par cassette
	24,79
	

	
	
	Total Phase 2 (par cassette)
	104,12 EUR


Annexes

Annexe 1: Copie de l'offre de services de la société EQuuS, Bruxelles Belgique

Concerne : archives sonores fondation Manitou

Bruxelles 24-09-2000

Cher Monsieur,

Suite à notre agréables entrevue de la semaine passée, j'ai le plaisir de vous confirmer les propositions suivantes :

1. Numérisation des archives sonores de la fondation Manitou

Les cassettes audio originales ne pouvant pas voyager, nous proposons l'installation d'une ou deux cellules de numérisation à Jérusalem. La fonction de cette (ces) cellule(s) est la copie directe sans traitement des cassettes audio sur CD enregistrable. Autrement dit, il s'agit seulement de produire un nouvel original numérique. Celui-ci servira de base pour tous les traitements et copies en vue de l'archivage et de l'exploitation du fond sonore. Les avantages de cette solution sont la simplification de la formation des opérateurs, qui peuvent être plus nombreux, ainsi qu'une mise en œuvre rapide du projet.

Lors de la numérisation, les deux buts à atteindre sont d'une part la copie la plus fidèle possible de l'original ainsi que la meilleures indexation possible du fond sonore. En effet, à l'occasion des ces transferts, l'ensemble des archives sera réécouté. Il serait dommage et dommageable que cette écoute ne soit pas mise à profit pour remplir une base de donnée qui permettra une consultation précise et riche du fond sonore.

Une cellule serait composée comme suit :



Une lecteur de cassette (Yamaha)



Un enregistreur de CDr (HHB ou Marantz)



Un limiteur de niveau



Un ampli et deux haut-parleurs



Un casque



Un PC (pour la base de donnée)

L'ensemble représente un budget de l'ordre de 6250 EUR (HTVA et taxes d'importation) ou 250.000 BEF

Pour l'installation sur site du matériel et la formation des opérateurs, nous proposons une assistance sur place pendant 3 jours (en dehors de 2 jours pour le voyage AR depuis Bruxelles) Un budget* de 1488 EUR ou 60.000 BEF est à prévoir (hors transport en classe économique et hôtel de type Novotel à votre charge).

La fondation devra bien sûr prévoir de fournir des locaux adéquats à ce genre d'activité, prendre en charge les salaires des opérateurs ainsi que les frais liés, entre autre les fournitures (essentiellement des CDr audio).

Enfin, en ce qui concerne l' étude du projet, c'est à dire la recherche de renseignements ainsi que les différents tests réaliser dans le cadre de l'expertise de plusieurs échantillons extraits du fond sonore de la fondation, un budget* de 1240 EUR ou 50.000 BEF sera facturé.

Toutefois ces montants ne seront pas facturés si la fondation décide de passer commande de la restauration d'au moins 20% du fond sonore (+/-560 heures d'audio) et ce dans le mois qui suit le lancement du projet.  

2. Optimalisation et préparation à l'archivage.

Ces opérations seront réalisées par EQuuS à Bruxelles.  

Description du traitement et établissement des tarifs :

L'optimalisation des documents sonores se réalise grâce à différentes technologies qu' il faut paramétrer consciencieusement afin d'obtenir un " set-up ", un ensemble de réglages, permettant l'atténuation drastique des bruits et parasites ainsi que  l'éclaircissement du document traité. 

A chaque fois que les conditions d'enregistrements diffèrent, il est nécessaire de modifier les paramètres. On estime à 1/4 d'heure le temps moyen pour atteindre ce but. On peut donc imaginer que dans le meilleure des cas, un seul réglage par cassette sera nécessaire. Dans le pire des cas on prévoit 4 changements de réglages par cassettes.

Le tarif se compose donc au minimum de 29,75 EUR ou 1200 BEF(par réglage) + 49,58 EUR ou 2000 BEF pour la copie de l'ensemble de la cassette à travers les différents traitements. 

Cette manière de tarifié est avantageuse pour les possesseurs de gros fonds sonores. En effet, en général, ce type de traitement est facturé à la minutes traitées !  Alors que le système proposé permet l'ajustement de la facturation en fonction de la réalité. Par exemple, si un ensemble de réglages convient pour plusieurs cassettes, celui-ci ne sera facturé qu'une fois.

A cela il faut ajouter 24,79 EUR ou 1000 BEF pour la gravure d'un master destiné à l'archivage et d'une copie destinée à l'exploitation.

En résumer : pour une cassette dont le traitement s'applique à l'ensemble de son contenu, le montant facturé sera de 29,75 EUR + 49,58 EUR + 24,79 EUR soit 104,12 EUR ou 4200 BEF (HTVA, fourniture incluses).

Voilà, je pense , la synthèse des idées et commentaires que nous avions échangés ensemble. 

En restant à votre disposition pour tous renseignements complémentaires ,je vous envoie, cher Monsieur Tob, mes salutations les meilleures.

Marc Doutrepont

Administrateur delégué

NB :

Tous les prix indiqués sont hors TVA (21%), 

Cette offre est non contractuelle

Cette offre est valable pendant 6 mois à partir du 24-09-2000

Les frais d'expéditions sont à votre charge

La facturation sera établie en EURO
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